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Ecoutez la verge , & celui quil'a allignée

Es FRERES,

V Oici un predicateur extraordinaire qui

V s'adreſſe aujourd'huià vous. Cen 'eſt pas

de ma perſonne que je veux parler ; car il y

a long temsque vous y êtes accoutumez , &

depuis trente -cinq ans vous m 'encendez vous

parler de cette chaire. Mais juſqu 'ici vous

aviez ouï dans notrebouche , tantôt un Saint

Paul, ou un Saint Pierre , ou un SaintJean ,

E 4 ou
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ou quelqu'un des autres Apôtres ; quelqu'un

des Evangeliſtes, ou des Prophetes , ou des

faints hommes de la Bible vous enſeigner dans

ce temple. Plût à Dieu que vous les euſſiez

bien écoutez , & que vous euſſiez fait vôtre

profit de leurs doctrines, de leurs remontran

ces & de leurs exhortacions ! vous vous

égayeriez encore aujourd 'huidansleur lumie

IC , fans inquietude & ſanstrouble : vous ſe .

riez dans la maiſon du Seigneur commedes

oliviers , ſelon la comparaiſon deDavid , tous

chargez des fruits d 'une douce paix ; vous

n 'auriez qu'à benir le ciel pour ſes faveurs

dans vos aſſemblées ; & vous en forciriez ,

comme ces Iſraëlites du temsde Salomon ,

qui après avoir loüé & celebré Dieu dans ſon

temple , s'en aloient pleins d 'alegreſſe dans

leurs tentes, ſe rejouïſſantdetout le bien que

l'Eternelleur avoit fait. O fi mon peuple eût

été fage ! s'il eût ſçu menager les jours de

profperité durant leſquels Dieu le gardoit &

faiſoit luire ſon flambeau ſur fa tête , pourl'é.

clairer de la belle lumiere de la parole & de

fa grace , dont les rayons étoient heureuſe

mencmêlez enſemble ! nous n 'en ſerions pas ,

où nous ſommes maintenanc : nous en

tendrions encore les Serviteurs de Dieu par

ler à nôtre Jeruſalem ſelon ſon cæur , & lui

publier que ſon Dieu regne parmi les bene .

dictions abondantes. Maispuis que la parole

des Apôtres & des Prophetes n 'a pasproduit

juſqu'ici en nous les effets que Dieu avoit ſu

jec
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jer d'en attendre , voici deſormais uneautre

voix qu'il nousadreſſe , une voix forte & ter .

rible qui doit reveiller les coeurs les plus af

ſoupis , émouvoir les plus inſenſibles , abat

tre les plus hautains, dompter & flêchir les

plus rebelles. C 'eſt la voix épouvantable de

la verge des jugemens & des vengeances de

Dieu : c'eſt là le predicateur qui vousva par

ler dans cette journée, pour câcher à produi

re en vous cette repentance , dont vous avez

tant de beſoin . Ce fut le herauc queMichée

preſenta aux Juifs de ſon tems, dans la de.

ſolation de leur Etat , quiaprochoit de la

derniere ruïne,& qui étoit dejà très- fort ébran

lé par lesrudescoups qu 'ilayoit ſentis. C 'eſt

celui que nous vous produiſons auſſi mainte

nant , dans une condition à -peu -près pareille;

& nous vous crions aujourd'hui dans l'afflic .

tion de vôtre Egliſe , comme ce fainthomme

faiſoit dans la calamité de la ſienne, Ecoutez

la verge o celui quil'a aſignée. Son bruyant Chap,
66 : 6.

de la ville , diſoit autrefois Eraïe, ſon bruyant

du temple , ſavoir le ſon de l'Eternelrendant

la pareille à ſes ennemis. C 'eſt là propre

ment la voix & le langage de cette verge qui

nous eſt ici propoſée. Elle nous parle d'un

Dieu vangeur , qui ne peut ſouffrir davanta

ge qu'on le moque de lui impunément. Et

malheur , malheur à ceux qui ne l' écoutent

pas. Car après qu 'on a negligé & mepriſe

ja parole de Dieu , s'il y a encore du tems ,

Dieu prend la verge pour parleraux hommes :

E 5 mais



74 La voix de la verge divine.

mais ſi on vientauſſi à negliger la verge, alors

il n 'y a plus d 'indulgence ni de ſupport à at

tendre : alors la patience divine eſt à bout :

elle ſe tourne en une juſte fureur. Tous les

moyens ſont employez: ſi bien que quittant

la verge , elle prend la barre & l'épée pour

exterminer ceux qui ſe montrent ſourds aux

ſommations de ſes châtimens. .

Dieu veuille que nous ne ſoyons pas de ce

nombre ; mais que prêcansaujourd'huiatten

tivement l'oreille à ce que les verges de Dieu

nous veulent dire de fa part , nous prevenions

nôtre ruine , & fallionsnôtre paix avec le Sei

gneur. Pour vousaider dans ce bon deſlein ,

& pour contribuër à vous mettre dans une

diſpoſicion ſi neceſſaire , il nous faut conſi

derer deux choſes dans notre texte : la pre

miere eſt le ſujet donc il y eſt parlé ; c'eſt la

verge do celui qui l'a alignée . La ſeconde,

c'eſt le devoir qui eſt preſcrit , ſavoir d'écou

ter. Ecoutez donc la verge & celui qui l'a

allignée. Ecoutez ſi bien que vous puiſſiez

l'ouïr ſeulement, & que vousne fentiez point

les coups funeſtes, dont elle accable ceux qui

ne veulent pasl'entendre : écourez la pendant

qu'ellemenace, afin que vous ne l'éprouviez

point quand elle vient à fraper de toute fa

force . Ecoutez la enfin à votre ſalut , pour en

obtenir une heureuſe & falutaire delivrance.

AMEN.

Si c'étoit ici une chaire de Cricique, nous

aurions un long examen à faire ſur l'original

de
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de nôtre texte. Car il n 'y en a peut-être point

dans l'Ecricure , qui ayenc été craduits plus

diverſement. L 'interprete Chaldéen le tour.

ne d'une maniere: le Grec & le Latin d 'une

autre : & nôtre interprete François l'a pris

encore d 'une façon toute differente. Laprin

cipale cauſe de cette diverſité c'eſt le mot de

verge , qui fe trouve dans cet endroit. Car

il ſignifie quelquefois tribu : & c'eſt pourquoi

le Grec ſuivi du Latin l'a entendu en ceſens ,

comme ſi nôtre Prophete avoit dit , Ecoutez

Tribu , Tribu de Juda & de Benjamin , qui

reſtez maintenant ſeule dansla Canaan , après

la diſlipation des dix autres , qui ont dejà

été tranſportées en Babylone. Quelquefois

auſſi ce mot veutdire ſceptre , & c'eſt ce que

l'Interprete Chaldéen a eu en vuë. Car il

· crois que le Prophete adreſſe ici ſon diſcours

à ceux qui portoient alors le ſceptre de Je .

ruſalem ; & qui foutenoient encore la Cou

ronne chancelante d 'Iſraël. C 'eſt pourquoi

il faitparler de cette maniere nôtre ſaint Au

teur, Ecoutez , ô Roi, & vous Grands ,

qui preſidez dans l'Etat , comme il avoit

fait ci-devant dans le chapitre troiſiéme de

ſa Prophetic , où il diſoit : Ecoutez main

tenant ceci , Chefs de la maiſon de Juda ,

& Conducteurs de la maiſon d'Iſraël qui

perverciſſez le droit , & qui avez le juge.

ment en abomination. Mais il eſt certain ,

& perſonne ne leconteſte , que le terme em

ployé dans l'originalHebreu, à le conſiderer
dans
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dansſa propre & premiere ſignification ,veut

dire verge , báton. Toutle monde en demeu

re d'accord. Sicemot ſe prend quelquefois ,

ou pour tribu , ou pour lceptre , c'eſt dans

un ſens figuré & metaphorique. Et c'eſt ce

qui a obligénôtre verſion à traduire , comme

elle a fait. Car c'eſt ụne maxime conſtante

& reçuë , qu 'il ne faut point quitter la ſignifi .

cation propre & naturelle des paroles; à moins

d 'une neceſſité évidente , qui contraigne d 'a

voir recours au ſens figuré ; ce qui ne ſe ren

contre point en ce lieu . Car le ſens de nôtre

texte elt fort juſte, fort net , & fortbon , en

retenant lemot de verge dans ſa premiere &

litcerale ſignification. " Voilà ſeulement ce

que nous dirons, pour juſtifier nôtre verſion .

Cardes'étendre iciſurdel'Hebreu , du Chal:

déen , du Syriaque, du Grec ou du Latin ,

ce ſeroit abuſer de cette chaire , qui eſt defti.

née non à des leçons deGrammaire , ou à

des recherches de langues : mais à des leçons

de pieté , & à des doctrines propres à ſancti

fier les conſciences. Il ne faut icique la ſcien

ce qui édifie , & qui peut rendre leshommes

ſages à ſalut, & accomplis dans les bonnes

auvres. Toute autre ſcience eſt indigne de

ce facré lieu. Car elle eſt ennuyeuſe aux doc

tes qui ne la cherchent pas ici , & inutile aux

fimples qui pourla plupartnel'entendentpas ,

& qui après avoir ouï bien des citations, ou

des remarques de litterature , s'en retour

nentl'ame vuide & affamée , parce que ce ſont
là



La voix de la verge divine. 77

là des viandes quine ſont pas à leur uſage ,

& dont ils ne ſauroient tirer de ſuc , ni de

nourriture. J ESU lui-même le maître de

toutes les langues , les Apôtres qui les ſa

voient toutes par une inſpiration divine , ne

ſe ſont jamais amuſez à critiquer ſur les para

ſages qu'ils tiroient de l'Ancien Teſtamenr.

Ils en ont ſouvent allegué , dont les termes

dans la verſion ne repondoient pas à l'origi

nal : & cependant ſans perdre le tems à des

obſervations grammaticales , ils les citoient

tels qu'ils les trouvoient dans la Bible , dont

l'uſageétoit alors commun dans tout lemonde.

Nous les imiterons donc en ce point, & nous

tenant ſimplement à la verſion qui eſt reçuë

aujourd 'hui dansnos Egliſes , comme la . lup .

poſantbonne & ſûre , nous conſidereronsles

paroles de Michée dans le ſens qu'elle leur

donne , dans ces termes : Ecoutez la verge

W celui qui l'a aſignée.

Cecce verge dont il parle , ſignifie les chà.

timens dont Dieu viſite les hommes , les af

flictions, ſoit les particulieres qui tombent

ſur les perſonnes & fur les familles, ſoit les

generales , qui ſe repandent ſur les ſocietez

& ſur les Etats. Car c'eſt là proprement la

verge de Dieu : verge à pluſieurs pointes ,

comme font la guerre , la peſte , la famine ,

la pauvreté , les maladies , les douleurs , les

banniſſemens, les ſouffrances, les ſuplices ,

& les autres triſtes accidens de la vie humai.

ne, Mais pour mieux conoître cette verge



78 La voix de la verge divine.

divine- & celeſte , diſtinguons trois fortes de

vergesde Dieu . La premiere eſt uneverge de

correction : la ſecondede punition & de ven

geance , & la troiſiéme de deſtruction . La

verge de correction eſt celle dontDieu fe fert

dans fon amour , dirai-je , oufa colere pater

nelle envers ſes enfans, pour les avertir , les

convertir, & lesamender. C 'eſtamour & co .

Jere tout enſemble : un amour irrité , une

colere amoureuſe qui frape , qui bleffe , qui

navre, mais à deſlein de ſervir & de profiter.

Telle eſt la verge d 'un pere qui fouette fon

enfant, quand il lui voit faire des foriſes , ou

des actions condamnables ; il en conçoic de

la colere : mais une colere tendre & charita.

ble , quia pour but de rendre cet enfant plus

ſage , & d 'en faire , s'il eſt poſſible , un hon .

Chap. nece homme. C ' eſt pourquoi Salomon dans

13:24. les Proverbes dit , que celui qui aime fon en

fant le châtie : mais que celui qui lui épargne

la verge , celui-là le hait ; & l'Apôtre aux

Hebreux apliquant cette maxime àDieu lui

même diſoit dans cet eſprit , que Dieu châtie

celui qu 'il aime , & qu'il foüecre tout enfant

qu'il avouë. Cette verge decorrection reflem

ble à la houlette du berger , à ce bâton paſto .

ral,dont lesbergers frappent les brebis quis'é

garent pourles ramener dans le parc , ou dans

le champ , pour les empêcher de ſe perdre ;

ou au fer du Medecin , qui faigne , qui cou

pe , qui ſcarifie un malade, mais pour le

guerir ; & le tirer d'entre les mains de lamort.
C 'eſt

Ckap.

12: 6 .
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2 : 11

C 'eſt là une verge beaucoup plus heureuſe

que celle de Jonathan ; car celle- ci n 'avoit du

miel qu'à un bout, & à l'extremité ſeulement:

mais celle -là en a aux deux bours également :

à un bout elle a la douceur de l'amour de

Dieu , d'où elle procede ; & qui en eſt le

principe ; à l'autre elle a la douceur des con

Colations qu 'elle produit à la fin dansceux qui

en font frapez. Car comméle dit St. Paul, Heb.

la diſcipline ſur l'heure n 'eſt point de joye , 12:11.

au contraire elle eſt de triſteſſe d 'abord , mais

enfin elle rend un fruit paiſible , c'eſt-à-dire

agreable , de juſtice en ceux qui ſont exercez

par elle. C 'eſt pourquoi l'Ecriture parlant

de cette verge , lui donne le titre d'humaine ,

parce qu'elle traite humainement ceux qui

l'eprouvent , & que Dieu n 'en frape jamais

d 'une main , que de l'autre en même tems

ilne verſe ſur les playes qu'elle fait , l'huile &

le baume de ſes confolations & de ſes graces.

Et c'eſt ce qu'il entendoit autrefois quand il

diſoit de Salomon , s'ilpeche, je le châtierai , sam .

de verge d 'homme , & de playes des fils des 7:14 .

hommes , mais ma grace ne ſe retira point

de lui. . .

Il n'en eſt pasdemêmede la ſeconde verge

dontj'ai parlé , quieſt celle de la punition & de

la vengeance. C 'eſt uneverge beaucoup plus

terrible , parce qu'elle procede de la colere

de Dieu. Maisce n 'eſtpasune colere de Pere',

c'eſt une colere de Juge qui veut punir, &

qui pourſuit les criminels le bâton à lamain ,
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la condamnation à la bouche, & l'irritation

dans le coeur ; pour faire raiſon à la juſtice

outragée. C 'eſt une colere pleinedemaledic

tion , qui porte avec elle desmarques affreu .

ſes du mecontentement de Dieu , quimon .

· tre un viſage de fureur , qui ſe propoſe la

ruine & la confuſion des pecheurs , & qui

jette dans leur ame des ſentimens de trouble

& d 'horreur , parce que Dieu quiſe veutvan

ger de leurs crimes , ne lesfavoriſe d'aucun de

cesregardsdemiſericorde & de grace,quitem

perentles plus grandsmaux , & qui fontrelui

re quelque rayon d'eſperancedans lesplusfå .

cheux orages. C 'eſt pourquoiceux qui éprou

ventcette verge , en ſont tous abattus & con

Gen.4 : ſternez. C ' eſt ce qui fait crier à Caïn , que la

peine eſt plus grande qu'ilnela pouvoitporter,

parce qu'il ſentoit cette main terrible de Dieu ,

qui lui peſoit ſur la tête , & qui le pourſui

voitpar tout, commeun criminel condamné

par ſon implacable juſtice. C 'eſt ce quitrou

Dan.s: bloit ſi fort le profane Beltfalçar au milieu de

toute la Cour, juſqu 'à diſſoudre les jointures

de ſes reins & les ligatures de les genoux ,

pour le faire tomber tout- d'un coup ,comme

un homme frapé de la foudre. Ne croyez

pas qu ’un effet ſi terrible vint ſimplementde

cette main qui écrivoit ſon arrêt , contre la

paroi de ſa chambre. C 'étoit bien là verita

blement une des mainsde Dieu , mais c'étoit

ſeulement la main quiminutoit & qui fignoic

la ſentence ; il y en avoit uneautre qui frapeit

13.

6 .

en
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en même tems, ' & qui faiſoit ſentir la ver

ge , dont ce miſerable étoit atterré. Car qui

pourroit ſubſiſter devant un Dieu qui d 'une

main tientla plume, pour écrire la condam

nation , & de l'autre prend la verge, la ver

ge de fer , pour écraſer le coupable. C 'eſt

pourquoi David craignoit fi fore cette verge

de la colere vengereffe du Seigneur. Eternel,

diſoit-il, nemerepren point en ta colere, &

neme puni point en ta fureur. Je ne deman

de pas, ô Dieu , que cu nemechâtiespoint;

au contraire je reconois, & je ſens bien que

j'ai beſoin de ces verges pourmon ſalut. J'ai

trop éprouvé que l'aiſe & le reposme font

dangereux. La vuë de Berſabée me repro

che touslesjoursmon incontinence , l'ombre

ſanglante d 'Urie quime paſſe à toute heure

devant les yeux ,me fait aſſez ſouvenir dema

perfidie , & de mon cruel emportement. Ce

ſont là des fruits malheureux de ma proſperi.

té , & je ſerois peut-être encore capable des

mêmes crimes, ſi je me trouvois dans un état

heureux & tranquille , où j'euſſe tout à fou .

hait. Jene te priedonc point, Ô Dieu , de

m 'exempter de tes châtimens , quime font

neceſſaires : ne m 'épargne point tes verges :

mais ce que je te demandede toutes les affec

tions de mon ame, c'eſt de neme châtier

point en ta colere , qui eſt plus terrible que

la mortmême; & denemereprendre pointen

ta fureur , qui eſt un commencement del'en

fer , & qui fait ſentir dès la terre une partie
TomeVI. . .F inder des
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des ſuplices des damnez. DemêmeJeremic

ayant prié Dieu de lechâtier, ajoûte promp

tement dans cette aprehenſion , non pointtou

tefoisen ta colere , depeur que tu nemeredui

ſes à neant.

· Il eſt vrai , Mes Freres , que cette verge

ne frape pas toûjours également , & toutes

ſes punitions ne ſont pas de la même force.

Car la colere de Dieu lors même qu'il punit ,

a ſes degrez & ſesmeſures. Toutes les playes

d 'Egypte n 'étoientpas femblables, quoiquel

les procedaſſenttoutesde la juſtice irritée du

ciel. Les unes étoient plus petites , les au

tres plus grandes & plus conliderables , & les

dernieres encheriſſoient toûjours ſur les pre

mieres. C 'eſt pourquoi outre la verge de

punition & de vengeance , j'en ai poſé une

troiſiéme que j'ai nommée de deſtruction :

c'eſt celle -ci quifrapeles grands & les derniers

coups , pour accabler entierement les pe

cheurs , & achever leur ruine. C 'eſt celle-ci

qui briſe , quifracaſſe , quiexterminecomme

lc tonnerre , quand il tombe quelque part, &

qu'il lance ſes carreaux pour punir l'impieté

de la terre. C 'eſt celle quicrie dans Ezechiel,

à la renverſe , à la renverſe , à la renverſe ,

parce qu 'elle ne laiſſe rien debout , & que

tout perit ſous ſes efforts , comme les plus

hauts cedres du Liban tombentſous la fureur

Apoe,a: de la foudre . C 'eſt une verge que l'Ecriture
27.

apelle une vergede fer , parceque comme le

fer qui eſt le plus dur de tous les meraux ,

rompt
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T
V

rompt & depece toutes choſes; auſſi cette ver

ge decruit & ancantit tout ce qu'elle couche ,

Encore l'Ecriturepourmieux exprimer la def

truction qu'ellecauſe , dit qu'elle briſe les cho

ſes commeles vaiſſeaux d 'un porier ; c'eſt pour Apoc.2;

marquerune ruïneirreparable,ſansrelevement 27.

& ſansreſſource , parce qu'un vaiſſeau deterre

une fois rompu neſe racommode jamais. Le

drap ſe recout , le bois ſe rejoint, les os ſe

raprochent & ſe reprennent; l'or, l'argent , le

plomb , l’étain & l'airain ſe refondent ; le

fer ſe refait au feu ; & le verre même ſe re

tablit par le moyen du fourneau . Mais le pot

de terre étant caſſé , il eſt impoſſible de le

refaire & de le remettre en fon état. C 'eſt

pourquoi Dieu voulant denoncer une ruïne

entiere à Jeruſalem , & aux Juifs, diſoitdans

Jeremie , je caſſeraicette ville-ci & ce peuple - Chap.

ci , demême qu'on caſſe un vaiſſeau de potier 19 : 11.

qui ne peut être ſoudé. Ec le Prophete Eſaïe

particulariſant encore davantage cette com

paraiſon diſoit , que le Saint d 'Iſraëlbriſeroit Elfaite

Jeruſalem , commeon briſe la bouteille d'un 30 : 14 :

potier, qu'on n 'épargne point, & despieces

de laquelle on ne trouve pas ſeulement un

teſt pour prendre du feu au foyer , ou pour

puiſer de l'eau dans la foſſe .

O que les hommes doivent donc bientra

vailler à decourner cette derniere verge,quiren

droit leur ruïne inconſolable ! Si leurspechez

leur attirentla vergede correction pour leschå

cier , ſi leurs crimesmême leurattirent la verge

F 2
de
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que leu
r
is, aude punition pourles affliger ; au moins, au

moinsqu'ils prennent garde que leur impeni

tence & leur dureté inflexible ne leur attire la

verge de deſtruction pour les accabler , &

pour rendreleur malheur éternelfans ſecours,

fans remede , & ſans eſperance .

Ce ſont ces trois verges que le Prophete

Michée repreſente ici aux Juifs. Depuisplu

ſieurs années ils avoient ſenti la verge de

correction , quiles avoit châtiezde leurs éga

remens & de leurs fautes; ils avoient même

éprouvé la verge de punition qui les avoit

battus rudement, & qui depuis David & Sa

lomon , leur avoit fait quantité de playes

grandes,larges & profondes. Car leurRoyau

me avoit été dechiré par un demembrement

deplorable ; affoibli par des accidens & des

revolutions funeſtes , épuiſé par des guerres

ſanglantes & cruelles ; foulé aux piez par

tant d 'ennemis , qu'à peine pouvoit-il ſe ſoute

nir dans ce triſte état. Il reſſembloit propre

ment à un pauvre vieillard , qui callé dan

nées , d 'infirmitez & demaladies , ſe traîne ,

comme il peut, ſur un bâton qui l'apuye ,

paroît coutcourbé & tout tremblant, & couc

panché versla terre,où il doitbientôttomber ,

pour y être enſevelidans la poudre. Même

du tems de Michée ces malheureux enfans

d 'Abraham avoienç dejà fenti la verge dedef

truction . Car une partie , la plus grande

partie même de leurs tribus écoit entierement

ruinée. Dix de ces miſerables tribus , qui:

com
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compofoientleRoyaumede Samarie ,avoient

été emmenées captives par Salmanallar en

Babylone , pourn 'en revenir jamais, & pour

ſe perdre dans des païs éloignez ſans laiſſer

nulle trace de leur pofterité dans le monde ,

comme la poudre qui eft chaſſée par le vent

ſe perd en l'air , ſans qu'on ſache ce qu'elle

devient. Les deux autres tribus qui reſtoient

dans la Judée étoientmenacées du mêmedeſ

aftre , & elles l'éprouverent effectivement

quelque temsaprès. Leur ville fut brûlée ,

leur temple reduit en cendres, leur republi.

que renverice , leurs habitans égorgez , à la

reſerve de ceux qu'on chargea de chaînes ,

pour les mener en triomphe dans un païs

étranger & idolâtre , où ils pleurerent leurs

pechez toute leur vie , ſous un joug inſupor

table. Voilà la verge que le Saint Prophete

leur propoſe , la verge qui les avoit chaciez

fi long tems, la verge quilesavoitdejàdecruits

en parcie , la verge qui les menaçoit d 'ache

ver bientôt le reſte .

Là-deſſus , je ne doute point que penſant

à vous-mêmes, vous n 'ayiez envie demede

mander quelle peut être la verge done, Dieu

vous viſite aujourd'hui ? ſi c'eſt une verge

de correction , dont il ſe ſerve en ſon amour

paternel ; ou de punition , qu 'il employepar

un mouvementde ſon indignation & de la ven

geance; ou de deſtruction , dont il ait delein

de vous exterminer & de vous perdre ? Je

demeure d 'accord que cette queſtion vous

peut .
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peut venir en l'eſprit , & qu 'elle vous doit

donner de l'inquietude. Mais ce n 'eſt pas à

moi à vous la refoudre ; c'eſt à vous mêmes .

Vousne devez pas m 'interroger ſur ce ſujet,

vous devez interroger vos proprescours , &

vous adreſſer à vos conſciences. Car on juge

de la nature , & de l'intention des verges de

Dieu par l'effet qu'elles produiſent, & par la

maniere dont on reçoit leschâtimens. Si elles

font ſuivies d'amendement & de repentance,

ce ſont des verges de correction qui tendent

à convertir les pecheurs. Si elles laiſſent les

hommes dans leurs vices , ce ſontdes verges

depunition , quitendenc à les confondre , à

les immoler à la juſtice divine , & à les detrui

re à la fin par une vengeance exemplaire. Ju

gez donc , Mes Freres, jugez ſur cepied- là

de la qualité des verges de Dieu envers vous.

Voyez , je vousprie , quel effet elles ontpro

duitdansvos ames. Depuis le tems que le

Seigneur vous châtie quel profit en avez-vous

fait ? Avez-vous ſenti vos fautes, avez -vous

quitté vos pechez , avez vous renoncé a vos

mauvaiſes habitudes , & à vos affections

vicieuſes ? Vous trouvez -vous meilleurs au

jourd 'hui, que vous n 'étiez quand les jours

d 'angoiſſe commencerent à paroître , & que

les frayeurs de l'Eternel commencerent à ſe

ranger en bataille contre vous? Vous êtes-vous

reconciliez avec ceux pour qui vous aviez

de l'averſion & delahaine? Avez -vous rom

pu les commerces , qui vous tenoient dans

des



La voix de la verge divine . 87.

-
-

-
-

-
-

-
-

-

des engagemens criminels ? Avez-vousbanni

lesdiffolucions & les excés quivous portoienc

dans la debauche ? Avez-vous purgé vos

mains, & vuidé vos coffres de l'interdit qui

pouvoit y étre ? Ou ſivous ne l'avezpas en

core fait juſqu 'ici , vous ſentez-vous dans la

diſpoſition ſincere, ferme & conſtante de le

faire, & del'executer de bonne foi? Si cela

eft, & fi nousſommes ainſi diſpoſez , courage ,

Mes Freres,courage,ne nousallarmons point,

la verge qui nous châcie n 'eſt qu 'une verge

de correction , quiſervira infailliblement à nô .

tre bien , la fin en ſera bonne & avantageuſe ,

& nous obtiendronsuneheureuſe delivrance,

quinous fera benir Dieu de l'avoir ſentie ,

& quinous fera dire comme David , il eſt pf. 119.

bon , Seigneur, il eſt bon que nousayons été

frapezdetoi: car nous alionsà travers champ,

au lieu que nous obſervons maintenant reli

gieuſement ta parole. Mais ſi les verges de

Dieu ne vous amendent point, ſi elles vous

laiſſent dans le deſordre de vos paſſions , &

dans l'inſenſibilité de vos cæeurs impenitens ;

fi nous continuons enfin la même vie qui

avoit irrité le ciel ; o ſans doute en ce cas les

verges de Dieu ſont des verges de punition ,

qui nousveulent faire ſentir la ſeverité de ſes

vengeances, aprèsavoir trop long temsabu.

ſé de la douceur de ſes graces : & je crains

bien que cesverges rigoureuſes ne deviennent

à la fin des verges de deſtruction .

Mais non , Mes Freres , je ne veux pas

faire
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faire un pronoſtic fi fâcheux : j'eſperemieux

de vôtre pieté , qui ſe reveillera ſans doute à

la vuë du grand periloù vous êtes , & qui

touchée fortementdesmaux pallez & preſens,

previendra ceux de l'avenir , en faiſant tom

ber des mains de Dieu ces verges que nôtre

mauvaiſe conduite lui avoit fait prendre. Je

quitte doncce diſcours pourremarquer ce que

nôtre Prophete dit dans la ſuite, quec'eſt Dieu

qui aſſigne la verge. Ecoutez la verge, dit

il , e celui qui l'a aſſignée.

* Car en effet Dieu aſſigne en toutes ma

nieres les châtimens & les afflictions qui ar

rivent aux hommes. Si vous en regardez la

cauſe , il eſt vrai de dire que c'eſt lui qui les

afligne , parce qu'il en eſt veritablementl'au

teur. Ce n 'eſt pas que Dieu y agiſſe toûjours

immediatement par. fa haute & admirable

puiſſance ; comme quand il leva les bondes

des cieux , pour noyer la terre , par un ef.

froyable deluge ; ou quand il verſa une

pluyeardentede feu & de foulphre , pour y

conſumer l'abominable Sodome ; ou quand

il oavrit les goufres de la mer , pour enſevelir

les cruels Egyptiens; ou quand il envoya des

maladies extraordinaires & terribles aux Phi

liſtins , pour vanger l'outrage qu'ils avoient

fait à ſon Arche. J'avoue que dans ces occa

ſions miraculeuſes, la main du Dieu des ven

geances paroît avec plus d 'éclat : & les plus

impies ſont contraints de s'écrier avec les

Magiciensd'Egypte , c'eſt ici le doigt de Dieu.
Ce
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Ce n 'eſt pas non plus que Dieu employe toů .

jours le miniſtere viſible de ſesAnges, pour

châtier , ou pour punir les hommes , com

meil fit autrefois dans la Judée, pour y cau

ſer cette mortalité furieuſe , qui emporta ſoi

xante & dix mille hommes en un ſeul jour ;

car ce futun Ange quipar l'ordre de Dieu fit

cette horrible tuerie : & David le vitétendant

ſa main & ſon épée ſur Jeruſalem , pour y

faire un pareilmaſſacre , ſi Dieu ne lui eûc

commandé de s'arrêter. Mais lorsmême que

les hommes , ou les bêtes , ou les élemens ,

ou les autres cauſes ſecondes nousmaltraitent

& nous affligent, c'eſtDieu proprement qui

eſt l'auteur de ces peines. Car comme ledit Lam . 2:

Jeremie , les maux & les biens procedent du 38.

mandement du Très-haut. Quand les Chal

déens enlevent les troupeaux de Job , & que

les Sabéens tuënt ſes ſerviteurs , c'eſt Dieu qui

lâche ces voleurs & cesmeurtriers. Quand les

vents abattent la maiſon , & écralent ſes en

fans ſous les ruïnesde cet édifice, c'eſt Dieu

qui excite cette tempête. Quand un ulcere

malin attaque ſon corps, depuis la plante du

pié juſqu'au haut de la tête , & le jette ſur

le fumier , comme un cadavre puant , c'eſt

Dieu qui lui envoye ce mal. Il en eſt de

même de tous ceux qui nous arrivent , c'eſt

Dieu qui nous les aſſigne , à l'un d 'unema

niere , à l'autre d 'une autre : à l'un par des

maladies , qui le travaillenç en ſon corps; à

Pautre par des ennuis , qui lerongent en ſon

FS el
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Chap:

5 .

eſprit ; à l'autre pardes pertes quileruïnenten

fes biens; à l'autre par des opprobres & des

infamies, quile ferriffenten fon honneur; à

l'autre par des ennemis qui le perſecucent, &

qui troublent lon repos; par des hommes &

par des Demons , & ſouvent par les deux

joints & unis enſemble , par des hommes

vrais demons incarnez qui le tourmencent ,

& qui luifont une cruelle guerre. Tous ces

moyens-là ſont autant de verges en la main

de Dieu . Il n 'y a point de mal en la cité ,

pointde mal d'affliction & de peine, que l'E

ternel ne falle , nous dit le Prophete Amos.
3: 6.

C 'est dans cette vuë que Nabucodnofor eſt

Efa. 10 :apellé la verge de la fureur de l'Eternel , parce

qu'encore qu'il ne ſe propofät que d'exercer

ſon animoſitécontre le peuple ſaint:cependant

Dieu fe fervoit delui, lans qu'il y penlât ,pour

accomplir les deſſeins & ſes jugemens. C 'eſt

pourquoi dans tous nos maux , nous devons

toûjours remonter juſques à Dieu , quinous

les envoye, nous les diſpenſc , & nousles af

ligne . Il ne faut point nous arrêteraux cau.

ſes naturelles , pour nous en prendre , ni à

la corruption de l'air,nià la fterilité de la terre,

niau dereglement des faiſons, ni à l'intem

perie des humeurs , ni à l'influence des af

tres , & à la ſecrete malignité des étoiles : il

fauts'élever juſqu 'au maître ſouverain detou .

tes ces choſes , quien diſpoſe à ſon gré, pour

adorer la ſageſſe , la juſtice & ſon éternelle

Providence , quis'en fertcommeelle le trouve -
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a- propos. Il ne faut jamaisnon plus attribuër

nos maux au hazard , comme ces ridicules

Philiſtins d'autrefois ; ' ou ces fous malins

d 'aujourd'hui , ces inſenſez athées , qui di

ſent , ou qui voudroient bien dire en leur

caur, qu'iln 'y a point de Dieu . Car ils ra

portent tout à une fortune aveugle , & regar

dent toutes les calamitez qui arrivent ou au

monde , ou à l'Egliſe , commedes coups d'a

vanture . Mais c'eſt à -peu-près comme les

bêtes qui entendent tirer le canon durant le

fiege d 'une ville , ou le choc d'une bataille ;

elles s'imaginent que cetintamarre n 'eſt qu 'un

vain fracas , comme ſi des cailloux & desro .

chers rouloient tumultuairement d'une mon

tagne : elles en jugent ainſi parce que ce ſont

des bêtes , & qu'ellesont le ſens trop groſſier ,

pour penſer à un General qu'elles ne voyent

point, & qui conduit cette artillerie pour

battre ſes ennemis en ruïne.

Enfin dans nos maux il ne faut pointnon

plus nous attacher aux hommes qui nous les

fone , pour chercher ou à nous en vanger ,

ou à nous en plaindre. Car puis que c'eſt

Dieu qui afligne la verge, c'eſt à lui qu'il faut

porter nôtre eſprit , pour ployer ſousle bâcon

dont il nous frape, & baiſermême les verges

dont il nous châtie . Et c'étoit par cette rai

ſon que David ne voulut pas ſe reſſentir des

outrages de ce garnement , qui ajoûtant af.

fliction à l'affligé , verſoit le fiel & le vinaigre

de ſes injures atroces fur les playes de ſon

cæuf
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coeur dejà ulceré par la revolte de ſon fils.

Il ne vouloit pasmême que les gens luien te

3.Sam . moignaſſentrien . Laiſſez le faire , leur dit-il ,
16 : 10 .

car c'eſt l'Eternel qui luia dit maudiDavid .

C 'eſt affaire aux chiens à courir après la pier

re qu'on leur jecte , & à s'acharner à lamordre ,

les hommes ſages & raiſonnablesregardentau

bras qui la lance ; deſorte que Dieu étant

celui quinous envoye les afflictions , c'eſt à

lui que nous devons toûjours attacher nôtre

penſée , pour recevoir les coups quenousen

durons, comme venant de la main toure

puiſſante,

Mais Dieu aſligne encore la verge d 'une

autre maniere, c'eſt à l'égard du tems, & de

la durée de nos maux. Car c'eſt lui quileur

marque leur cems & leur faiſon , leurnaiſſan

ce, leur progrés & leur fin , tellementqu'ils

n 'arrivent , ni plutôt , ni plus tard ; ils ne

continuent, niplus , nimoins long tems; ils

ne ceſſent ni devant , ni après le point fatal

qu 'il a marqué dans le livre de la providence.

Là haut, Mes Freres , là haut dans le ciel il

y a une horloge immancable , dont lesreſſores

ſont montez de toute éternité , pourmarquer

les minutes & lesmomens de toutes choſes ,

& il n 'arrive jamais d 'affliction ici bas dont

elle ne ſonne l'heure , & ne deligne le tems.

Ainſi voit-on dans Jeremie que Dieu dit aux

habitans de Moab , qu'il avoic arrêté l'an de

Chap. 3 : leur punition . . Ainli voyez-vous dans l'A

ko." " pocalypſe qu'il eſt parlé de l'heure d'uneten
tation
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tation qui devoit arriverau monde univerſel ;

& dans ce même livre des revelationsdeSaint

Jean on remarque un Ange tenant une fau

cille trenchante , auquel un autre Ange crie

à haute voix : Jette ta faucille en la terre & Chap.

moiſſonne, car l'heure demoiſſonner eſtvenuë. 14:14.

Il eſt vrai que Dieu aſſigne ce tems de fa ver

ge fort diverſement, aux uns plutôt, aux au

tres plus tard ; aux uns dès l'enfance & dès

les premiers jours deleur vie , commeàMoï

ſe , qui fut expoſé aux perſecutions dès fa

naiſſance , & qui penſa trouver ſon coffre

mortuaire dans le petit coffrer de jonc , qui

lui ſervoit de berceau ; aux autres Dieu l'aſſi

gne dans le plus beau de leurs ans & de leur

vigueur , comme à Samſon , qui au milieu

de ſes victoires & de ſes trophées ſe vit livré

à ſes ennemis , pour ſervir de victime à leur

haine, & de jouer à leur fureur ; aux autres

Dieu la reſerve juſqu'à la vieilleſſe & à la fin

de leurs jours , comme au ſacrificateur Heli,

qui après une longue vie pleine de biens &

degloire , eut le malheut de voir & ſa famille ,

& lon peuple tomber dans une deſolacion ef

froyable , & même de mourir d 'ennui au

milieu de l'affliction domeſtique , & public

que tout enſemble . Et il y en a pluſieurs à

qui l'on peut apliquer ce que le Seigneur di

ſoit à Saint Pierre , Quand tu ſeras vieux , Jean 2.1:

on te menera où tu ne voudraspas, ſignifiant 18.19;

par là , ditl'Evangeliſte , de quellemortilde

voit glorifier Dieu en finiſſant la courſe par

un
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арос.

2 : 6

un rigoureux martyre. Mais quelque tems

qu 'il plaiſe à Dieu d'affigner auk vergesdonc

il nous viſite , c'eſt à nous à prendre ſoi

gneuſement garde pour en faire notre profit ;

c 'eſt à nous à ouvrir les yeux ſur les circonf.

tances& fur lesobjetsqu'ellesnouspreſentent,

& à prêter attentivement l'oreille aux leçons

qu'elles nous font. Auſſi eſt- ce le devoir que

Michéc recommandoit à ſon peuple ; c'eſt

celui que nous vous recommandons à ſon

exemple ; & nous vous crionsaprès lui écou .

tez, Écoutezla verge, & celui qui l'a aſſignée :

qui a oreilles pour ouïr ici qu'iloye , & qu'il

ſe diſpoſe à cerce ſainte audience dont nous

avons à vous parler dans notre ſeconde par

tie .

Quand le Saint Prophete commande d'é.

couter la verge , il preſupoſe par là qu'elle

parle , & qu'elle a une voix à laquelle nous

devons prêter l'oreille. Eneffet, MesFreres ,

toutes les oeuvresde Dieu parlentà l'homme,

toutes ont une voix diſtincte pour ſe faire

entendre à lui. Rien n 'eſtmuetdans lanature ,

ni dans le monde, quand il s'agit deglorifier

Pſ.19. le Createur. LesCieux , dit David , annon

cent fa gloire , & l'étenduë du firmament pu

blie ſes vertus ; le jour nous entretien de fa

part, la nuit même dans ſon ſilence nous dit

mille choſes pour nous inſtruire de lui. Les

vagues dans la mer , les arbres dans les

forêts , les rochers dans les montagnes, les

ruilleaux dans les vallons , les pierres me

me
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me dans le fein , & les metaux dans les en

trailles de la terre ont un langage qui s'ex

prime en toutes les langues , en tous les

dialectes , en tous les idiomes imaginables ,

pour ſe faire entendre à toutes les nations, &

leur expliquer les intentions de Dieu . Choſe

écrange ,Mes Freres, tout parle de Dieu dans

le monde, hors l'homme quiſeul eſt népour

parler . Rien n 'eſtmuet dans la nature , quand

il en faut celebrer ou ſervir l'auteur , hors

cette creature qui ſeule eſt naturellement par

lante . Celles qui n 'ont point de langage font

neanmoins entendre leur voix en lon hon

neur. Mais celle qui a le langage en propre

par un privilege ſingulier , ſe trouve fans voix

quand il eſt queſtion de Dieu. JESUSdiſoit Lue

à ſes Diſciples, que s'ils ſe taiſoientles pierres 19: 40.

mêmes parleroient. Ce qui paroît une hy

perbole en cetendroit , eſt neanmoins une ve

rité qui ſe prouve tous les jours par mille ex

periencesdans lemonde. Car les pierres par

lent à toute heure , des merveilles des ouvres

& desjugemensdeDieu. Etle Prophece nous

avertic expreflément, que dans les maiſons

bâties d'extorſions, delarcins & de rapines, la

pierre crie d'entre la paroi , & que la brique

lui repond d 'entre le bois. C 'eſt de même

que les verges de Dieu parlent & crient d 'u .

ne voix forte & éclarante', quidit ſansdiſcours

& ſans langage cour ce qui peut enſeignerles

hommes dans les occaſions de deuil. C 'eſt

cetse voix qu'klaje agus repreſente en ces Chap:

ter, 06: %
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II.

termes, Son bruyant de la ville , ſon bruyant

du temple , ſavoir le ſon de l'Eternel rendant

la pareille à ſesennemis. Je voiune vergeveil

Chap. r: lante, diſoit Jeremie , ſelon la Bible Latine;

mais quand Dieu vient à deployer ſes fleaux ,

on peut bien dire , j'entens une verge parlante ;

une verge criantequitonnedu ciel. O qu'en

effet elle parle hautement, cette verge des pu

nitions & des chatimens! qu'elle faitde gran

des leçons!

· Premierement elleparle denospechez pour

nous y faire penſer. Car dans la proſperité

l'hommene fent pasordinairementles fautes ,

il les oublie , il n 'y ſonge pas. Qu il eſt en

dormi par le doux ſentiment de ſes joyes &

de ſes plaiſirs ; ou ileſt même abuſé par le

faux éclatde ſon bonheur , quil'aveugle quel

quefois à un tel point, qu'il prend les bene

dictions temporelles dont il jouït , pour une

marque de ſon innocence , s'imaginantqu'il

doit être agreable à Dieu , puis qu'il lui fait

ainſi part de ſes biens. Mais quand la verge

vient à parler à lui,& à luidenoncer la colere de

Dieu parlescoupsdont elle le frape, alors il ſe

reveille , il ſe deſabuſe , il reconoît qu 'il eſt

pecheur & coupable , & que ſes crimesluionc

attiré lesmaux qu'il reſſent. Voyez en la preu

ve , à l'égard tant des mechans que desbons,

en la perſonne de Saül & de David . Saül

après avoir vaincu les Amalecites garde l'in

terdit qu'il avoit pris ſur eux, ſans en avoirnul

remords de conſcience : iljoüit paiſiblement
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de fa victoire & de ſon criomphe: Ilnefonge

qu'à ſe rejouïr : il s'aplaudit même commes'il

cûtété un forthommedebien , & qu'il eût fair

une bonne cuvre, une action pleine de zelé

en reſervant pour un ſacrifice ſolemnelles bê.

tes graſſes que Dieu avoit ordonné d'excer-,

miner : mais la verge de Dieu vient-elle à lui

crier , D 'autant que tu as rejetcé la parole de , Sami

l'Eternel , il t'a auſſi rejetté", afin que tu ne 15:23:

ſois plus Roi; alors ce miſerable ainſi frapé 24

jent ſon crime , il le condamne , il crie à

haute voix . J'ai peché, j'aitransgreſſéleman -.

dement de l'Eternel. Voilà un mechantcon

vaincu par la verge qui le renverſe de deſſus

le trône', où il étoit inſenſible à ſon peché.

Voyez de même David après qu'il eut de- 2 Sam .

bauché, la femme d 'Urie , il vivoit avec elle 12: 10 .

dans une ſecurité profonde , il n 'avoit nulle

inquiecude du honteux étac où la convoitiſe

l'avoit plongé , il palla près d 'un an dans ce

deſordre , ſans reflexion ſurlui-même: mais

quand la verge de Dieu vinc à paroître & à

lui crier,l'épéenepartira jamaisde ta maiſon ,

parce que tu m 'as mepriſé ; & je m 'en vail

faire foudre un mal dansta maiſonmême: tu

las fait en cachette & dans les tenebres , mais

je t'en reprendraià la face du ſoleil, & en

preſence de tout Ifraël , alors ce pauvre pe

cheurrevientà lui-même, il fort commeen ſur«.

ſaut, de ſon aſſoupiſſementcharnel , & s'écrie ,

J'ai peché , j'aipeché contre l'Eternel. Voilà Ibid.

un juſte ,mais un juſte endormi, qui ſe reveille v.13.

TomeVI. par
G
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par le bruit de la verge quiconnoit à ſes oreil.

les. : : : .

. C 'eſt là le premier langage qu'elle tient ,

de parler aux hommes de leurs dereglemens

& de leurs offenſes. - Mais elle y en ajoûte

auſfi-tôt un ſecond , qui eſt deleur declarer la

haine de Dieu contre le peché. Car il ett

.-* ? bien vrai que ce bon Dieu qui eſt lent & tar

•Es dif à la colere , ne fe hâce pas depunir , il fup

** porte quelquetems, & long temsmême quel

quefois , les pecheurs dans leurs defordres. Il

attend pour faire grace, dit Efaie , & durant

ees jours tranquilles de fa patience, de fa be

Rom .2: nignité & de fa longue attente , les hommes

4 peuvent s'imaginer qu'il n 'eſt pas ſi fenſible

au vice , & qu'il ne le regarde pas avec tant

4 :s d 'horreur , puis qu'il ſuporte ceux qui le com

mettent : & que ſouventmême il les comble

de fes faveurs dans le tems de leurs diffolu

tions , & de leurs debauches : mais quand il

vient à prendre ſes verges , pour les châtier

rudement, alors il paroit que Dieu derefte le

crime, & qu'il ne le laiſſe point impuni: que

lors qu'it femble dormir , il veille pourtant,

pour s'en vanger en tems& lieu , & quebien

ſouvent itrecompenſe la tardiveté de fes ju .

gemens par la peſanteur , comme le canon

quiaprèsavoirmarchélentementbathorrible .

ment , quand il eſt arrivé & mis ſur l'affût.

C 'eſt ce que Dieu reprefente lui-même fi bien

sidans le Pleaume cinquantiéme; Tu as fait ces

... chofes-là , dit-il au pecheur , & je m 'en ſuis

oli - tû ,
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tů, & tu as eſtimé que je fuffe ſemblable a

toi : mais je t'en reprendrai , & je deduirai

le tout par ordre en ca preſence. Je m 'en ſuis

tu , dit-il , parce qu'en effec Dieu patient &

debonnaire fouffre pour un tems de l'info

lence des hommes, ſans en dire mot : Et tu

as eſtimé, ajoûte-t-il, que je fuſſe ſemblable à

toi, parce que de vrai durant ce ſilence de la

juſtice divine, les pecheurs font fi fots que

de croire que Dieu leur reſſemble , qu 'il ne

fe formaliſe pas beaucoup des emportemens

deshommes, & qu 'iln 'en fera point derecher

che. Mais je t'en reprendrai , dit-il, pour

aſſurer les vicieux que nonobſtant les fauſſes

perſuaſions dont ils le flarent ; nonobſtantce

ſilence myſterieux & concerté des foudres du

ciel , Dieu ne manquera pas pourtant , tôt

ou tard , à leur faire porter les peines de leurs

impietez & de leurs folies. C ' eft ce que les

verges diſent nettement, & ſur tout elless'en

expriment d 'une maniere très-remarquable . ' :

quand elles tombent ſur les juſtesmêmes après

leurs fautes; car il faut bien que Dieu haiſe

infiniment le peché, puis qu'il nele peutſoufa

frir dans ſes enfans mêmes , & qu'il le châtie

feverement dans ceux qui lui apartiennent :

c'eſt un temoignage évident qu'il ne l'aproud

ve nulle part , & qu 'il l'abhorre par tout où

il fe rencontre. De là vient auſſi que les ju - i Pier.

gemens commencent fouvent pár fa maiſon , 4 : 17.

afin que tout lemondeconoiſſe que Dieu a

upe averſion extrême pour le vice , qu'il lui

G 2 eft
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0 . 18.

eſt odieux dans ſes propres domeſtiques , &
Ibid . que l'on concluë avec Sc. Pierre, que li le juſte

eſt difficilement ſauvé où comparoîtra le pe

cheur , c'eſt-à-dire , de profeſſion & d 'ha

bicude ?

C 'eſt là un des principales leçons des ver

ges de Dieu : mais en voici une troiſiémequi

va plus loin , & qui noustientun langageen

core plus conſiderable. C 'eſt que cesverges

nous apellent à la repentance. C 'eſt là pro.

prement leur cri ; c'eſt là preciſementleur dif

cours. Car quand Dieu quis'apelle lui-même

amateur des hommes les viſite de ſes verges ,

ſon premier but n 'eſt ni deles perdre , ni de

les affliger , mais bien de les amender . C 'eſt

là le grand deflein de la diſpenſation de ſes

châtimens. Et c'eſt proprement ce quilui fait

propoſer cette maxime qu'il poſe dans Eze

chiel , quand il fait cette proteſtation folen

nelle , Je ſuis vivant, dit-il, que je ne prens

33: 11. point de plaiſir à la mort du pecheur : mais

plutôt qu'il ſe convertiffe & qu'il vive , de

tournez vousde votremauvais train ; & pour

quoi mourriez-vous , ô maiſon d' Iſraël ? Car

c'eſt au ſujet des afflictions qu'il cient ce lan

gage , pour aſſurer les hommes , que s'il les

châtie , ce n 'eſt point du tout qu'il prenne

plaiſir à leurs peines ; maisc 'eſt qu'il veut pro

curer leur converſion & leur falut. Toutes

les fois donc que les verges de Dieu paroiſ,

ſent , il faut s'imaginer qu'elles crient, non

pas dansle defert, commeJean Baptiſte,mais
dans

Chap.
no
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dans les villes , dansles Ecars', dans les af

ſembléespubliques , dans les maiſonsparticu .

lieres , dans les cours de tout le monde:

Amendez vous, amendez vous, & faites des

fruits dignes d'une veritable penitence. Mi

ſerables mortels , voilà le ciel quitonne, que

la terre tremble & fremiſſe. Voilà le grand

Dieu qui vientla foudre à la main , que l'hom .

me de chair & de boue s'humilie fous la for

ce épouvantablede ſon bras. Voilà le juge ir

rité qui tire l'épée de la haute & redoutable

juſtice , queles criminels tombent à ſes piez

& s'abattent dansla poudre , pour luideman

der grace , & pour tâcher à deſarmer ſa ven

geance par la contrition de leurs caurs.

Voilà , chers Freres, une partie de ce que

les verges de Dieu nous crient & nous an

noncent de la part. Mais la douleur eſt que

nous y ſommes ſourds, & le pis encore que

nous ſommes des ſourds volontaires qui ne

voulons pas entendre : le Prophete letemoi.

gne par le mot écoutez dont il ſe ſert dans

nôtre texte : Ecoutez la verge , car cette exhor:

tation ſuppoſe quenous n 'écoutons pas la voix

deschâtimens de Dieu , puis que nousavons

beſoin qu'on nousen avertiffe , & qu'on nous

tire l'oreille, choſe veritablement ſurprenante ,

comme ſi un homme dormoit dans la region

même des foudres , & dans le propre nuage

où les tonnerres roulentavec un bruit effroya

ble , quifait trembler toute la nature . On s'é

tonne de voir Jonas dormir au fond du na

vire ,G 3



102 La voix de la vergedivine.

vire , pendant l'horrible fracas des vents &

des ondes qui agitoient ce vaiſſeau , qui

ſembloient à chaque moment le precipiter

dans les abîmes , ou le briſer contre les ro

chers ; & qui le tenoient dans un continuel

perildu naufrage. Maisn 'eſt-ce pasce que font

tous les jours une infinité de perſonnes qui

dorment dans la tempête , parmilesmarques

les plus terribles de la colere de Dieu ? ils n 'é

coutent que leurs paſſions, que leurs interêcs ,

que leurs voluptez ; c'eſt à cela qu'ils don

nent toute leur attention , & enchantez, en

forceiez de ces objets grolliers qui leur bou .

chentlesoreilles, & leuroccupenttousles ſens,

ils n 'entendent pas Dieu tonner, lorsmême

qu'il tonne de coute la force. Cependant ,

Mes Freres , fi jamais il y eut audiance im

portante & neceſſaire , c'eſt celle-ci, puis que

d 'ellę depend , ou le bonhcur , ou la perte

entiere & inevitable deshommes. Ecoutez &

vôtre ame vivra , diſoit Dieu dans Eſaïe ſur

le ſujet de la parole , comme n 'étant pas pof

fible de vivre ſans écouter cette parole divi.

ne , qui eſt la parole de vie éternelle. On

peut dire encore en plus forts termes , Ecou

tez ſi vous voulez que votre ame vive, puis

qu'il n 'y a nulle vie à eſperer pour ceux qui

n 'écoutent pas les verges de Dieu, quandel.

les leur adreſſent leur voix . C 'eſt pourquoi

ilnous faut voir quelle eſt cette audience qui

leur eſt duë, quelle la maniere dont on les

doit écouter. .

.
Mes
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· Mes Freres , trois condicions y font nes

ceſſaires & abfolument requiſes. La premiere

eft la douleur , car écouter lesyérges de Dieu

avec des cours inſenſibles qui n 'en conçoii

vent aucune triſteſſe , & concinuër toûjours

à fe divertir , au milieu des châcimens, cer

tainement c'eſt une dureté de pierre , ou une

ſtupidité de bête , ou une impiecé de Demon.

C 'est la marque certaine d 'une conſcience re

prouvée , que le vice a renduë ladre ; c'eft le

caractere d 'un moqueur abandonné qui rit de

cout , lorsmême qu'il y a ſujet de pleurer )

comme cesgarnemensachevez, quibadinenc

encore , : & qui raillent ſur la potence , ou fur

l'échafaut où ils vont ſervir de victime à la

Juſtice , & par là ſe rendent l'objet de l'aver:

fion du ciel & de la terre. C 'eſt pourquoi le

Prophete Jeremie ne conſideroit pluscomme

des hommes ceux qui étoient capables de ces

excés vraiment inhumains ; Promencz vous , chap.

difoit-il, par les ruës de Jeruſalem , & regar- s : 1.3.

dez maintenant ſi vous y trouverez un hom

me ; & pourquoi vouloit-il qu'il n 'y eût plus

d 'hommes dans cette grande ville qui étoit

remplie de tant d 'habitans ? Eternel ,dit-il, cu

les a frapez , & ils n 'en ontpoint ſentide dou .

leur ; parce qu'en effet il faut avoir depouillé

l'humanité , & n 'avoir d 'homme que la fa

gure leulement , pour être capable de joyc

dansles grandesafflictions. Aufli le faintPro - chat .

pheté Elaïe ne pouvoit aſſez deceſterceux qui 22 :12.

dansles maux publics continuoient leurs di "3.14 .

G4 vertila
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vertiſſemens ordinaires. Le Seigneur, di

ſoit-il, vous a apellez aux pleurs & au deuil,

à vous arracher les cheveux & à ceindre le

fac ; & voici neanmoins joye & paſſe-tems :

on tuë des boufs, on égorge des moutons ,

on mange la chair , on boit le vin ; jamais cet

te iniquité ne vousfera pardonnée , que vous

n 'en mouriez , a dit le Seigneur l'Eternel

des armées. Etdemême le Prophete Amos

Chap 6 : témoignoit une indignation extraordinaire
4 . 5 . 6 . 7 .

contre celix qui n 'étoient point malades à

cauſe de la froiſſûre de Joſeph : mais qui ſe

jouantdansla calamité , commeles veauxma

rins dans la tempête , vivoient toûjours à

leur aiſe dans Sion , fe cenoient couchez &

étendus ſur des lits d 'yvoire, mangeoient les

agneaux choiſis du troupeau , buvoient dans

des vaſes d 'or', danſoient au fon des inſtru

mens de muſique , & fe parfumoient des

parfumsles plus exquis ; c'eſt-à-dire en un

mot, qu'ils ne ſongeoienc qu'à leurs plaiſirs

dansla deſolation d 'Iſraël. O caurs vraiment

pourris & gangrenez qui temoignent une in

ſenſibilité li étrange ! gensmille fois plus con

damnables que Jonas , qui neanmoins fut

foudroyédu ciel, banni de la terre , englou

ti de la mer , & qui netrouvaderetraite que

dans le fond des abîmes & dans le ventre d 'un

monſtre. Car encore ce miſerable Jonas ne fai

ſoit que dormir dansle navire, pendant qu'il

étoit batru des orages :maisceux-ci y jouënt, y

: boiyent , y danſent, & font commeun fou de

ſeſperé,
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2

ſeſperé , qui donneroit les violons dans un

vaiſſeau prêt à perir , & qu'on croit ſur le :

point de couler à fond. Ilfaut donc écouter

les verges de Dieu avec triſteſſe. Car c'eſt

pour cela que Dieu frape , afin que nous en

concevions de la douleur, & que piquez au

vif nous ſentions la main quinous preſſe ,

& la colere qui nous pourſuit. En toutes

chofesil faut nousaccommoder aux deſſeins de

Dieu dans la conduite de la providence , c'eſt

le moyen infaillible de bien regler notre vie .

Quand ilmenace il faut craindre, quand ilcon .

ne ilfauttrembler , quand il promet il faut eſ

perer , quand il benit il faut lentir de la joye,

quand il châtie & qu'ilfrape , il faut gemir &

pleurer ; pour faire toujours ainſi ce que Dieu

veut que nous faſſions ſuivant les divers états

où il nousapelle . .

. Mais ce n 'eſt pas aſſez ici que de la dou

leur & de la triſtelle : Eſaü , tout Eſaü , c'eſt

à -dire , tout profane & tout reprouvé qu'il

étoit , en eut autrefois , quand il ſe vit miſe .

rable par la privation de la primogeniture ,

doncla perte emportoit celle de tousles droits.

Il en pleura , il en verſa deslarmes. Etcepen

dant il n 'en fut pas plusagreable au Seigneur,

parce que fes larmes , qui étoient un pur ef

fet de ſon interêt , ne furent ſuivies d 'aucun

ſentiment de repentance. Pour bien écou

ter donc les verges de Dieu , il faut à cette

premiere diſpoſition de la douleur en ajoû

ter une ſeconde , qui eſt celle de larepentance.

GS
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Il faut les écouter avec triſteſſe , maisavec cet

á Cor.7: te triſteſſe ſelon Dieu qui produit la repen .

tance. Car fans cela la douleur n 'eſt qu'une

foibleſſe d 'enfant , qui pleure quand il voic

la verge ; ou un chagrin impacienc , ou un

depit orgueilleux , ou une lâcheté pitoyable :

& combien en voit-on tous les joursavec les

larmes aux yeux , & les ſoupirs à la bouche ,

dans le ſentiment des afflictions, qui cepen ,

dantdans cette douleuraparente , ne ſerepen

tentpour rien , perſiſtenţ toûjours dans leurs

pechez , & font effectivement comme Eſaü ,

dont les pleurs n ’amollirent point du tout la

durecé de ſon mauvais cour ?. Ils pleurent &

s'affligent ou par une tendreſſe naturelle, qui

les rend ſenſibles à la douleur; ou par l'en

nui & l'incommodité que leur cauſent les

maux qu'ils endurent, ou mêmepour s'accom

moder à ceux qu'ils voyent affligez yafin dene

paroître pasmoins touchez qu'eux,executant

Rom . très-mal le precepte de Saint Paul, qui veut

12 : 15. que nous pleurions avec ceux qui font en

pleur. Car dans le ſens de l'Apôtre c'eſt le

devoir d 'une charité Chretienne , qui entre

ſincerement dans les interêcs d 'autrui; au lieu

que dans la pratique deces gens c'eſt une com

plaiſance hypocrite & artificieuſe , qui con

trefait politiquement ce qu'elle voit faire aux

autres. Nôtre douleur donc en conſiderant

les fleaux du ciel , & en écoutant les verges

deDieu , doit être unedouleur veritablement

penitente , qui nous oblige à nous repencir

du
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du peché , qui eſt la vraye cauſe des cala'.

mitez qui nous arrivent. " Frape ta cuille ,

diſoit l'Eternel à Ezechiel , en lui mon- Chap.

trant la verge de la vengeance . Fraper la21:19.

cuifle eſt le geſte d'un homme qui ſe repent,

& qui ſe prend lui-mêmeà partie , pouravoir

fait quelque choſe qui lui deplaît. C ' étoit :

pour ſignifier qu 'en effet les vergesdela co

lere de Dieu nous apellent à nous repentir ,

& à nous condamnernous-mêmes , pour les

fautes qui ont provoqué le juſte couroux du

ciel. A Tac , à ſac , cric la verge de l'indigna

ţion divine , quand elle fait ſes grandes &

ſes dernieres executions. Mais il n 'y a point

de tems où elle ne crie auſſi au fac , au fac ,

au cilice , à la contrition , à la penitence .

C 'eſt une voix qui ne ſuimanque jamais. Et

ſi nousavionsles oreilles du coeur quyertes ,

comme il ſeroit à deſirer ,nous luirepondrions

toutes les fois qu'elle retentit, Qui Seigneur

j'entends fort bien ce que tu me dis par tes

chatimens, cu m 'apelles à la repentance , &

je m 'y range, je me repens ſur la poudre & 7ob

ſur la cendre. Je reconois que le monde m 'a 42:6.

ſeduit , que la chair m 'a corrompu, que les

mauvais exemples m 'ont égaré , que mesfolles

eſperances m 'ontabuſé, je le reconoisavec un

grand deplailir , & dans la vive douleur que

j'en reſſens, je fais , ô Dieu , commel'enfant Lue isi

que tu ramenes à coups devergesdans lamai- 21.

ſon paternelle, & jecedisavec lui , Mon pere

j'ai peché contre le ciel & devant toi.

En
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Lxod .

0 : 27.

Enfin , Mes Freres, ces deux diſpoſitions

doivent etre ſuivies d'une troiſiéme; car 'à la

triſteſſe & à la repentance , il faut ajoûter l'a .

mendement, pour changer effectivement de

vie & demours , à l'ouïe desverges de Dieu ,

& à la vuë de ſes vengeances. Pharaon lui

mêmele deteſtable patron descours endurcis ,

ſe repentit en voyant les plages de l'Egypte,

à ce coup , dit-il , l'Eternel eſt juſte , mais

moi& món peuple ſommes mechans. Il ſe

repentit, mais ilne s'amenda pas , & il retom .

ba auſſi-côt dans ſes emportemens, & dans ſes

cruautez ordinaires contre le peuple de Dieu .

Il en eſt de même de quantité de perſonnes.

Car il eſt bien difficile , quand Dicu vient à

fraper fortement les hommes , qu'ils n 'ayent

quelque repentir de leur fautes. Laconſcien

ce , qui ne s'éteint jamais tout-à -fait dans

les plus profanes , s'émeut dans ces occaſions

lugubres. La fyndereſe ſe renforce par ces

agitations violentes, comme l'odeur ſalée

de lamer s'augmente par les tempêces qui la

troublent. Un certain fondsdeReligion qui

eſt inalienable & inſeparable des hommes ,

s'excite dans cesrencontres, & leur donne du

regret de n 'avoir pas mieux vécu . Mais tou

tes ces vaines émotionsne produiſent rien :

ces gens n 'en deviennent pas meilleurs , &

on les voit après quelques momens de confu

fion & de doleance retourner à leur mauvais

train ; après avoir ployé la tête pourun jour,

commele jonc, pendant la force de l'orage

qui
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qui tombe du ciel , ils la relevent bientôt par

leurs rebellions accoutumées. Se repentir ſans

s'amender , c'eſt fairecommeces ſcelerats , qui

confeſſent bien leurs crimes à la queſtion & à

la torture :mais s'illeur arrivede rechaper par

quelquc recouffe , ou par quelque grace , ils

les recommencent, dignes veritablement d 'un

autre ſuplice plus grand , qui vange le me

pris qu'ils avoient fait du premier. C 'eſt donc

bien fait de ſe repentir , quand Dieu nous

afflige ;mais cetterepentancenousdoitamen

der, par une reformation réelle quinous faf

ſe quitter le vice pour la vertu , la folie pour

la ſageſſe , la fouillure pour la pureté , & la

debauche pour la vie ſainte & Chretienne.

Autrement il nous arriveroit , commeaumal

heureux Achab , quand Elie lui eutdenoncé

les terribles jugemensde Dieu , & lui eutmon

tré les verges qui le menaçoient; il ſe repen

tit avec de grandes demonſtrations de douleur;

il dechira les vêtemens , il s'envelopa d 'un

fac , il júna , il ſe traîna dans la poudre , &

changea toute la pompe royale en un triſte

habit de deuil ; mais parce qu 'il ne s'amenda

pas , & qu'il ſe remit comme auparavant

dans le ſein de ſon impure Jelabel, pour ſuivre

tous ſespernicieux mouyemens, lesjugemens

épouvantables qui luiavoient été denoncezne

laifferent pasde tomber ſur la maiſon, & de l'ac

cabler entierement fans y rien laiſſer de reſte.

Vous voyez donc comme il faut écouter

les verges,de Dieu , avec douleur , avec re.

pen
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pentance de les avoir meritées , & avec l' a .

mendement neceſſaire , pour les convertir à

nôtre avantage & à nôtre bien . En vain la dou .

leur ſans la repentance. Ce feroit ſentir ſon

mal ſans en rechercher la cauſe quieſt le peché:

en vain la repentance ſansl'amendement; ce ſe.

roit reconoître la cauſe de ſon mal fans em

ployer le remedeneceſſaire, & vouloir ainſipe.

rir miſerablement,comme unmaladeincurable.'

Mais quand la douleurnous pouſſe à larepen

tance, & que la repentancenousporte à l'amen

dement, c'eſt lemoyen d 'écouter les verges de

Dieu à nôtre falut. Mes Freres , laneceſſité &

l'importance de cette audience eſt ſi grande ,

qu'on ne peut aſſez fortement crier aux homo

mes, Ecoutez , écourez la verge & celui quil'a

aſſignée. Car il n 'en eſt pasicicomme de la

ſimple parole de Dieu: J'avouë qu'il eſt bien

important d 'écouter cette excelente parole du

Rom .1: Dieu vivant , qui eſt la puiſſance à falut, le

miniſtere de ſon eſprit , la lettre royale de la

3 : 8 . grace , & la femence incorruptible de fa gloire ;

mais neanmoinscetteparole eſt un moyenor

dinaire queDieu employe tous lesjours, pour

l'inſtruction & l'édification continuelle de

fon Eglife." C 'eft le pain quotidien de fes

enfans , qu'ils peuvent trouver tous les ma

tins, ou dans la chaire des Predicateurs , ou

au moins dans le fiyre des Ecritures Saintes :

fi bien que la negligence à l'égard de cette

parole n 'eſt pas fi abſolument mortelle ; par

ce que ce qu 'on a 'obmis une fois, on lepeut

re

16 .

2 Cor .
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rcparer une autre; on peutreprendre dansune

feconde predication , ou dans une ſeconde

lecture ce qu'on n 'a pas entendu dansune pre

miere : on peut mêmeremettre quelquefois à

un autre rems l'ouïe de la parole de Dieu .

Et il y des rencontres où l'on peut dire ſans

crimeaux Miniſtres de l'Evangile , ce que

Felix diſoit autrefois mal-à-propos à Saint 48. com

Paul : Pourmaintenant va-c-en , & quand j'au - 26

rai la commodité je t'encendrai. Mais la vera

ge de l'afflictioneſt unmoyen extraordinaire ,

dontDieu ne fe ſert pas tous les jours , & qu'il

ne met en quvre que dans les grandsmou .

vemens de fon cæur , que dans les fortes

entrepriſes de la providence , & dans les

occaſions rares que fa ſageſſe lui fournit.

Car punir , dit le Prophece , eft fon Quvre le

étrange , & fa befogne non accoutumée : fi 28:22

bien que la negligence ne peut manquer d'y

être funeſte. Quand Dieu parle par ſes ver ,

ges, on ne peut fans ſe perdre remettre à une

autrefois à l'écouter, il faut prendre l'occaſion

& la menager avec ſoin , parce qu'étantpaſſée

il n 'y a plusde retour, plus demoyen de re

medier à la faute , & de retrouver la grace

qu'on a laiſſé échaper. O hommes donc, fi

jamais vousdevez écouter Dicu , c 'eft lors qu 'à

la voix dela parole il ajoûtecelle de ſesverges,

pour faire plus d 'impreſſion ſur vos ames.

Car ſi vous ne l' écoutez pas quand il par

le avec cette voix de tonnerre , il arrive

neceſſairement de deux choſesl'une. Je vous

pric
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prie de bien remarquer ceci. L'unc c'eſt que

Dieu redouble les coupsde la main ; quand on

n 'a pas ſenti les premiers , & qu'on ne s'y eſt

pas rendu attentif , il en frape de plusrudes

& de plus ſenſibles. Il ajoute mal fur mal,

& il augmente toûjours la calamité , juſqu 'à ce

qu'il ait verſé toutes les phioles de ſon ire ,

pour cauſer une entiere & pleine ruïne. Liſez

là -deſſus le vingt-ſixiéme du Levitique , où

yous verrez que Dieu fait une gradation de

playes qu'il entaſſe l'uneſur l'autre, pour pu

nir ceux quine profitent pasde ſes châtimens.

Şi vous ne m ' écoutez , dic-il , & negardezmes

commandemens, je vous envoyerai la frayeur,

la langueur, la famine , & lesmaladies. Que ſi

pour ceschoſes vousne m 'écoutez , je vousen

envoyerai ſept fois autant pour vous châtierde

vos pechez; & fi aprèscela vousne m 'écoutez

point encore , je vous fraperaiautres ſept fois

autant , & ainſi de ſuite , ſi bien qu'il hauſſe

toûjours de ſept en ſept fois juſqu'à ce qu 'il

vienne à dire qu 'il les fera perir entre les na .

tions, qu 'il detruira leurs hauts lieux , qu'il

exterminera leurs tabernacles, qu'il reduira

leurs villes en defert, qu'il metcra leur terre

en deſolation , & les pouſſera même juſqu'à

cette extremitémonſtrucuſe qu'ils mangeront

la chair de leurs fils & de leurs filles; comme

en effet l'experience le verifia dans le fiege

de Jeruſalem & deSamarie. O qu'on eſtdonc

bien obligé de prêter l'oreille aux verges de

Dicu , quand ellescommencent à faire du bruit ,

de
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bruit, depeur d 'en attirer de plus terribles,

& de rendre enfin la miſere affreuſe & irre .

mediable . Il ne fera point ceſler ſa colere , di.

foit E faïe , car ce peuple ne s'eſt point re- chari

tourné juſqu'à celui qui le frapoit. Ce quite- 9 : 13.

moigne que Dieu continuë fa vengeance ,

tant que l'homme differe la converſion , &

qu 'on peut, ſans être Prophete , predire in

failliblement que lesmaux empireront, quand

on ne voit point ceſſer les pechez. Quelle

preuve plus authentique en peut-on deſirer

que l'exemple des Juifs, à qui le Prophece

parle dans notre texte ? Car pour n 'avoir

point écouté les verges qu'il leur repreſen

toit , leur état alla toûjours de pisen pis ſous

Ezechias , qui regnoit du tems de notre

Michée. Ils furent aſſiegez ſous Manaſſé .

Ils furent pris , pillez & ſaccagez ſous Joſias .

Ils furent defaits & navrez à more. Et enfin

fous Sedecias ils furentdecruits , égorgez ,bru

lez & reduirs en cendre , ou emmenez en une

captivité deplorable , pour y vivre fans tem

ple , ſans autels, ſans ſacrifices , comme gens

abandonnez du ciel & abhorrez de la terre.

O malheureux ceux qui n 'écoutent pas les

premieres verges de Dieu ! Carles fecondes

ſeront bien plus peſantes , & les troiſiémes

encore plus que les ſecondes. Et les coups

s'apeſantiront toûjours juſqu 'à ce qu 'ils ayenc

entierement écraſé & ruïné. :

Ou bien , Mes Freres, fiDieu n'augmen .

te pas ſes punitions ſur ceux qui n 'aportene

: Tome VI. H . point

Dig
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point d 'attention à ſes châtimens , il fait une

autre choſe encore pire & plus à craindre :

C 'eſt qu'il les abandonne , & ſe retire entie

rement d'avec eux , pour les laiſſer à eux-mê.

mes & à leur ſens reprouvé, ſans prendre plus

aucun ſoin de leur correction , ni de leur la

lut. C 'étoit l'horrible malediction qu'il de

nonçoit aux Juifs par la bouche de Jeremie ,

lorſqu'illui diſoit, ſi cepeuple -cit'interroge ,

& te demande quelle eſt la charge de l'Eter .

nel , tu lui repondras ,, je vous quitterai là

dit l'Eternel. O la plus grande de toutes les

vengeances de Dieu quand il vient à aban

donner un peuple , & qu'il ne veut plus de

commerce & de communication avec lui :

comme le tenant indigne de ſon entretien &

de ſes regards. Frape , Seigneur, frape de

telles verges que tu voudras , plutôt que de

nous traiter de la forte. Envoye nous tous

les maux enſemble , plutôt que de nous

abandonner par mepris , & de nous priverde

ton habitation au milieu denous. Tant que

le medecin fait ſaigner , ou purger , ou

ventouſer un malade , c'eſt un temoignage

qu'il y a quelque choſe à eſperer. Mais

quand il ne lui ordonne plus rien , & qu'ille

laiſſe abſolument à lui-même , & à ſesappetits

depravez , c'eſt-à -dire que le mal eſt deſeſpé

ré , & qu'on nes'en doic plus rien promettre.

Auſli tant que Dieu chacie ſon Egliſe , c'eſt

unepreuve qu'il a encore ſoin d 'elle , & qu'il

la veut ſauver : mais s'il vient une fois à la

Chap

om i laiſſer
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laiſſer ſans reprehenſion & fans diſcipline',

pour lui permettre de ſuivre effrenement les

fantaiſies de la têre , & les affections de ſon

coeur ; Ô tour eſt perdu , il n 'y a plus de re. ,

mede: Dieu a reſolu de la rejetter , & de ſe

ſeparer d 'avec elle par un funeſte divorce.

C ' eſt pourquoi voulantmarquer aux Juifs le

deffein où il étoit de rompre avec eux , il leur

crioit par Efaie , Ha! nation pechereffe , peu - Chap.: :

ple chargé d'iniquité , engeance de gens me- * 8.

chans , enfans qui ne font que ſe depraver, à

quel propos feriez-vous encore batcus , vous

ajoûteriez revolte. Commes' il diſoit , pour

quoi m 'amuſerois-je encore à châtier desgens

qui n 'en profiteroient point? ce ſeroit autant

de peine perduë. Il vaut mieux les aban

donner comme des incorrigibles, afin qu'ils

periſſent dans leur endurciſſement indomp

cable .

Puis donc , Mes chers Freres , que le pe.

ril eft ſi grand & fi évident à n 'écouter pas

les verges de Dieu , prenons aujourd'hui ;

prenons une bonne reſolution de nousy ren

dre attentifs, pour éviter , ou une augmenta

tion de maux , qui feroit de nous un exem

ple lamentable de la vengeance celeſte , ou un

abandonnement de Dieu , qui rendroit nô.

ire condition pire que celle des plusmalheu .

reux qui gemiſſentdans la ſouffrance . Preve.

nons l'une & l'autre de ces deux extremitez ,

par une attention religieuſe que nous donne

rons aux verges quinouschâtient. Ecoutons

H 2 les
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les avec les trois diſpoſitions que nous avons

marquées ; avec une vive douleur de tant de

maux qui font dejà arrivez , qui ont fait tant

de brèches à nos Egliſes , & qui en ont dejà

renverſé un -fi grand nombre , dans la pou

dre où elles pleurent amerement leur deſola

tion . Avec une forte repencance de tous les

pechez qui ont armé la colere divine con

tre nous', & qui lui ont fait prendre l'épée

à la main , pour punir des enfans rebelles &

degenerez . Mais ſur tout aportons y ce

faint amendement , qui change les pecheurs

en juſtes , & qui fait arriver auxhommesdans

l'affliction , commeà l'or dans le fourneau ,

où il ſe purifie , où il quitte fa craſſe & fon

écumepourdevenirplusprecieux & plus écla .

tant. Je n 'irai point loin chercher des exem

ples qui vous y obligent. Je ne courrai , ni

à Ninive , ni à Antioche , & je ne fueilleterai

point dans ce deſſein les Annales de l'antiqui

té eccleſiaſtique. Nous avons plus près de

nous & en nos jours , nous avons devantnos

yeux des exemples illuſtres quinouspeuvent

ſervir demodele. Cette Egliſe qui reſide dans

la ville capicale de nôtreRoyaume, & que la

fituation glorieuſe met à la tête de toutes les

autres , nous en fournit un extrêmement re

marquable. Touchée des grandscoups que

Dieu a frapez depuis peu ſurnos troupeaux ,

& reconoiſſant que ce ſont veritablementnos

pechez qui ont alluméla juſte colere du ciel ,

elle s'eſt miſe dans les ſentimens d 'une con

ver
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verſion admirable. On y remarque un chan .

gement extraordinaire dans toutes les con

ditions, & dans tous les ordres. Les grands,

les petits , les hommes , les femmes & les

filles , les vieux & les jeunes , tout paroiſ

fent dans un même eſprit d'amendement.

On n 'y parle que de reforme dans les ha

bits , dans les repas, dansles converſacions ,

dans les manieres, & dans tout l'air de la

vie : on ne s'y entretient preſentement d 'au

cre choſe. Le luxe s'y bannit pour faire

place à la modeſtie. Le theatre y eſt aban

donné pour courir au temple. La lecture des

e livres du monde y eſt proſcripte , pour s'at

tacher à la lecture de la parole de Dieu .

On y voit les inimitiez , les querelles , les

Da' procés mêmes tomber aux piez de la cha

m . rité , avec une édification merveilleuſe . Ek

Di l'on s' y empreſſe à ſe reconcilier , & à s'em .

braſſer dans un amour Chretienne , comme

us on faiſoit autrefois à ſe pouſſer , à fe fue

de planter & à fe plaider. Il ſemble que l'on

10% y ait entrepris de forcer le ciel & de ravir

2 fa grace , par la fainte violence d 'une de

nivocion ranimée . Le jeudi de la ſemaine L'an

1 precedente on y celebra un jeune public , 1680.

les où l'on fit paroître canc d 'humiliation , tant

d 'émotion , tant de repentance , tant de

ue deſleins de bien vivre , que la bonne odeur

x même de ce ſacrifice evangelique s'eſt re.

18 panduë par tout le Royaume. Beni foic le Luc. ..

Seigneur

ON

H 3
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6Seigneur le Dieu d'Iſraël qui a viſité fon

peuple , & qui lui a mis au cour de ſi juf

tes & de fi louables ſentimens. C'eſt un

ſujet d'eſperer qu 'on pourra bientôr ajoû

ter , Beni ſoit auſſi ce bon & mifericordieux

Seigneur , qui a fait la delivrance de ſon

peuple. . . . .. .

· Mais pour obtenir cette grace ſi deſirée ,

joignons nous à ces Chretiens quiont levé ſi

haut l'enſeigne de la repentance dans nôtre

communion. Suivons les dans le chemin

qu'ils nous montrent, & ne ſouffrons pas

Hebo 11: qu'ils viennent à la perfection ſans nous. Si

Dieu avoit permis l'an paſſé que j'euſſe été

exercer mon miniſtere dans ce troupeau -là ,

j'aurois aujourd'hui la conſolation & la joye

d 'y voir une diſpoſition ſi raviſſante . j'y

verrois des perſonnes d'une dignité éminen

te fouler aux piez toute la gloire du monde,

pour embraſſer, fermement la croix de J E

SUS-CHRIST , & y attacher tous leurs

ſentimens & tous leurs interêts. J'y verrois de

la pieté dans les hommes , de la devotion

dans les femmes, de la modeſtie & de la ſim .

plicité dans les filles ; de l'humilité dans les

grands , de l'affection & du courage dansles

petits ; de l'amendement en tous ; & que
pourrois-je faire à la vuë d 'un ſi agreable ſpec

tacle ſinon loüer , de toute mon ame, celui

quimeferoic voir ſon æuvre , l'æuvre de fa

grace ſi aparente , & ſi éclatante dansun lieu ;

où
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C

où il m 'auroit apellé . Mes Freres , vous pou.

vezmedonner une conſolation pareille, &

me faire trouver ici un bonheur ſemblable.

Au nom de notre commun maître que vous

& moifaiſons profeſſion de ſervir, nemele de

niez point ce contentement qui eſt ſi necef

ſaire à un Miniſtre de l'Evangile. Epargnez

moi l'ennui qu'un Paſteur doit avoir quand

il voit ſon troupeau s'opiniâtrer à ſon mal

heur, & s'obſtinerà la perte . Maisnon ,Mes

Freres, ce n 'eſt paspar ma conſideration que

je vous en conjure. C 'eſt par la vôtre : c'eſt

par vôtre interêc temporel & éternel , il eſt

tems allurément d 'y donner ordre. Depuis

pluſieurs années Dieu nous a montré la ver

ge, il nous l'a fait ſentir mêmepar descoups

redoublez & reïterez , l'un ſur l'autre ; & les

funeſtes debris que nousvoyons à nos cô .

tez , à droite & à gauche , devant & derriere ,

ne nous temoignent que trop , combien il a

dejà rudement frapé dans notre voiſinage en

divers endroits. Sidix Tribus d'Iſraël avoient

éré enlevées & diſlipées du tems de nôtre

Prophete : nous voyons dix de nos Egliſes

ruïnées depuis peu dans nos quartiers. Nous

voilà donc, commela pauvre Tribu de Juda

privée de ſes ſoeurs & de fes compagnes , foi

ble , tremblante , éperduë , en dangerà cha

quemoment de ſentir le coup qui vient d 'ac

cabler les autres ? Ah , Mes Freres, ne tar

dons donc plus à écouter la verge qui nous

preſſe,
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preſſe , & à nousmettre dans le devoir qu'el

İc nous preſcrit. Plus de remiſe , plus de

delai. Aujourd 'hui ſi nous entendons la

voix formidable de cette verge , n 'endurciſ

ſons point nos caurs : n 'attendons point

qu'elle lâche le coup de nôtre ruïne, pour

ſonger à nous convertir. Il n 'en feroit

plus tems , & nous ne trouverions plus de

lieu à la repentance non plus qu'Eſaü quand

il eut pouſſé ſa profanation juſqu'au bout.

Tandis que ce jourd'hui eſt encorenommé,

travaillons à nous amender , ayons pitié de

nous-mêmes : ayons pitié de nos enfans ,

qui fe plaindroient un jour au ciel & à la

terre du miſerable état où nous les au

rions reduits : ayons pitié de nos freres

& de nos voiſins, qui s'attendent au moins

à trouver chez nous un refuge dans leur

miſere , & un moyen de ſe conſoler dans

leurmalheur. Quoi, Chretiens, demeure

rez-vous inſenſibles à toutes ces chofes , &

impenetrables à tant d 'aiguillons qui vous

doivent percer le coeur & les entrailles ?

Non , non , c'eſt dans l’Egypte que ſont les

Pharaons endurcis , quimultiplientleurs pe

chez ' au milieu des playes. Mais dans Je

ruſalem ſont les Davids, qui à la yuë de

l'Ange étendant la main pour fraper , ſe jet

tent le ventre à terre pour demander miſe

ricorde , & pour l'obtenir par la force de

leur repentance . Que donc les impeni

Heb.4 .

tens



La voix de la verge divine. 121

tens ſe rencontrent ſeulement dans l'Egyp

te reprouvée du mechant monde: maisdans

la Jeruſalem de l'Egliſe les verges de Dieu

trouveront des ames ſenſibles, humiliées , &

diſpoſées à l'amendement.

O Dieu , Ô Dieu de nôtre ſalut , fai nous

la grace d 'être de ce nombre, convertinous

toi-même , par ta vertu toute - puiſſante ,

afin que nous ſoyons veritablement con

vertis. Perce nous toi-même l'oreille par

la force inſurmontable de ton Eſprit , afin

quenous écoutions bien ces verges, & que

nous pratiquions religieuſement les enſei

gnemens qu 'elles nous donnent. Dieu des

vengeances ſouvien toi que tu es auſſi le

pere des miſericordes : que tes verges nc

ſoient pas donc des verges de fer pour

nous aſſommer en ta colere; que ce ſoient

ſeulement des verges paternelles , pour nous

corriger en ta ſageſſe & en ton amour.

Moderes en la rigueur envers tes pauvres

enfans , quitedemandent pardon dans l'hu

milité & dans la douleur de leur repentan

ce : & après les avoir châtiez , comme tu

as fait depuis quelque tems, au lieu de

les detruire , retabli les plutôt en tes com

pafſions infinies. Change les verges en des

temoignages ſenſibles de ta grace , qui nous

donnent matiere de te benir en la terre ,

pour celebrer enfin éternellement con ſaint

nom dans le ciel.

H 5 Dieu
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Dieu nous en faſſe la grace : & à lui

Pere , Fils, & Saint Eſprit , ſoit honneur

& gloire aux ficcles des ficcles. AMEN.

LES


